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SERMON

VINTIEME.

Sur Hebr. XI. verC 3t.33.34.35.

Et que diraj-ieplus ? Carle tempsme de*

faudra ,Jt ie veux raconter de Gedeon,

& de Barac,& de Samsons de Iephte,

& de David, &de Samuel, & des ?ro*

fhetes , lefquelsparfey out combattu les

Royaumes, 01st exerce iufiice^ont obtenu

lespromejses , ontserme les gueules des

Liens , ontesteintlaforce da feu, font

eschappe'^des trenchants des espees4<~>

malades font deuenus vigour-eux , /e--,

fontmonstrezforts en bataiUe,ont tour-

neen suite les armees des estrangersdes

semmes ontparrefurrcction receuleurs

marts .-mats d"autres ont este eftendus

au tourment,nt tenons compte d"estreat

deliurez , afin qu'ils obtinffent vncs

meilleure refurreUion.

Agir
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G ib. & souffrir,mes frcrcs,

bien que choses opposees,

composent toutes les par

ties, & contiennent toutes

les sonctions de la vie humained'hom-

me est appelle & à l'vn & à l'autre.

C'est pourquoy la vertu de la foy se

trouue admirable en ce qu'elle rend

l'homme capable des actions les plus

difficiles & plus excellentes , & des

souffrances les plus griesues.Et c'est le

moyen par lequel elle est toufiours vi

ctorieuse du monde ; à scauoir en ce

que tantost elle frustre ses efforts par

des deliurances insignes &c miraculeu

ses qu'elle obtient du Ciel & du bras

du Tout-puissant:tantost elle consond

la cruauté du monde & ses persecu

tions les plus violentes. Iesus Christ

nostrcScigneur,comme il est le chefSc

le consommateur de la foy , a esté l'e

xemple de ces deux fonctions de la

foy , à sçauoir d'actions admirables , Se

de souffrances extrêmes: par ses actiôs

il auoit astubjecti à foy toute la nature,

commandé à la Mer & aux vents , aux

maladies,& aux demons mesmes : Et
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ses souffrances ont consisté en celle du

supplice le plus ignominieux qui sust

exercé en l'vniuers ; à sçauoir la more

delà Croix : tellement que la foy don

ne à l'homme l'image de Iesus Christ

en toutes sortes.

C'est par ces fonctions de la foy en

actions surnaturelles & souffrances ex

tremes que nostre Apostrc veut finir le

discours qu'il a entrepris , dés le com

mencementde ce Chapitre,des effects

te. de lavertu de la foy, en ces mots,^/

que diray-ie plus ? Car le temps me defau

dra ,Ji ie veux raconter de Gedeon, & dc_j

Barac , de Samson , & de Iephté,& de Da*

nid , é"de Samuel^ &des Prophetes. Les

quels parfoy ont combattu les Royaumes ,

eut exercé iustice, ont obtenu lespromesses,

ontserméles gueules des Lions.Ont efteiai

laforce duseu , font efchappez, des tran*

chins des cjpees , de malades sont deuenus

vigoureuxjfesont monstrt^Jorts en batai/»

le,ont tourné en faite les armees des ep-

trangers. Lessemmes ont par reÇurreBioa.

receu leurs morts. En suite l'Apostre di

ra que d'autres ont esté efprouuez par

rnocqueries 3 liens &prison, les autres

estendus



cltendus au tourment , lapidez , sciez,

mis a more par occifion d'espce , ne re

nans conte d'estre deliurez , arm qu'ils

obtinssent vne meilleure resurrection;

les autres ont cheminé 5a & la vestus

de peaux de brebis &c de chevres , de^

stituez , affligez, tourmentez,errans es

deserts & montagnes , & cauernes &

pertuis de la terre. Propos qui fe rap-

porte trefoien au but de nostre Apo-

stre ; Vcu que les Hebreux,ausquels il

escriuoit , viuoyent parmi diuers dan

gers que l'inimitie a l'encontre de l'E-

uangile leur suseitoit ; comme nous a-

uons veu au chapitre 10. qu'ils auoyent

esté escharfaudez deuant tous par op-

probre & tribulations,& auoyentsouss-

fert le rauissement de leurs biens. Or

qu'yauoit-il de plus puissant pour as

surer leurs esprits contre les menaces

du monde, que deleurmettre deuant

les yeux les exploicts de la foy , & les

deliuranecs admirables qu'elle auort

obtenues a diuers enfans de Dieu? Et fl

Dieu permettoit qu'ils tombassent das

ks maux , dont la malice des hommes

les menacoit,qu y auoit-U de plus puiss-

Ggg
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sant pour les faire resoudre à patien

ce, & releuer leurs courages par l'efpe-

rance des biens celestes , que l'exem

ple de ces fideles? dont les vns auoyent

esté errans par les montagnes & de

serts & cauernes & pertuis de la terre

suyans les mains de leurs ennemis ; les

autres auoyent esté estendus es tour-

ments,lapidez,sciez,mis à mort par es-

pee 9JSc n'auoyent tenu compte d'estre

deliurez pour l'esperance d'vne meil

leure vie que la presente; Et ces choses

eonioinctes par l'Apostre nous mon-

ftrent dés l'entree comment il saur en

tendre les promesses des deliurances

temporelles faites à la foy ; Veu que

l'Apostre propose la Foy , dvne part,

deliurant miraculeusement & anean

tissant des efforts qui sembJoyentdu

tout insurmontables:&,de i'aurre,fbus-

frant des miseres extremes. Or il sem-

bleroit qu'il y eust en cela de la con

tradiction : Comme de fait les mon

dains se mocquent de la fiance en

Dieu , lors qu'elle tombe dans les mi

seres, selon que l'on disoit lors que le

ses Girist sut crueifie , // se confie en

Dieu,
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Dieu , qit 'il le deHure maintenant s'Ut'a tuu-ijl

pouragreable. Mais l'Apostre ioignant "l"^45"

les deliuranecs &c les souffrances , ap

prend à concilier les promesses faites à

la foy , & les maux qu'elle souffre : en

nous donnant ce fondement , que , ou

la deliurance temporelle des maux

^lont nous sommes menacez fera ex-

pediente pour nostre salut &C la gloire

de Dieu,ou non: si elle est expedients,

la foy nous l'obtiendra indubitable

ment , deust elle le faire par miracles.

Que si clic ne l'est pas , nous auons céc

argument de patience, que Dieuveut

recompenser en biens spirituels & ce

lestes l'esprcuue en laquelle il nous

met , &c faire produire à l'affliction le

gere qui ne fait que pafser vn poids e-

terncl d'vnc gloire excellemment ex

cellente. Or,en l'heure presente,nous

nous arresterons aux exemples des ex-

ploicts de la foy par les merueilles de

l'aflistance de Dieu : 8£ considererons

deux poincts es paroles de l'Apostre; à

sçauoir. 1. Les personnes qu'il pro

pose. 2. Les effets qu'il leur attri

bue.
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1. Poinct-

Premierement,considerez ces mots,

gucdiray-ieflus? Car le temps me de

fendra ,Ji te veux raconter , ej-c. Ce qui

nous monstre l'abondance des Escri-'

turcs & leur fecondité en instructiôs,

& enfeignemens. Et ccrtes,mes freres,

Dieu a donné les Escriturcs pour estre

vnc source inépuisable de lumiere : iï

quelque chose nous y semble man

quer , c'est nostre defaut& nostre stu

pidité de ne l'y pas remarquer , à /ça-

uoir qu'il nous reste quelque choie du

voile d'ignorance & d'aueuglement

qui estoit sur le cœur du peuple d'Is

raël , en la lecture de l'Ancien Testa-

mét. C'est pourquoy le Prophete disoit

Psup. Seigneur descoituremesyeux^ afin

que te voye les merueilles deu Loy. Car,

à vray dire,non feulement rien n'y ma- .

que de ce qui est requis a la foy : mais

aussi il y a telle abondance , que le fi

dele y peut mediter iour & nuict , 8c

trouuer de plus en plus à mediter : les

mines.les plus riches dit monde s'es-

puisent
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puisent finalement : mais celles où l'e

sprit de Dieu a caché les richesses de

la foy plus pretieuse que l'or,ne peuuét

estre espuiseesien ce châp du Seigneur

il y a tousiours, non à glanersculemét,

mais àmoissonner. Bienestvray que ce

que dit l'Apostre, que le temps luy de-

faudra,est vne façô de parler hyperbo

lique ( côme il y en a quelques vnes es

Escritures , ) maiS'tousiours le sens est,

que l'Apostre eust peu faire grand nô-

bre de remarques des effects de la foy

en la vie des Anciens , dont la dedu

ction eust surpasse de beaueoup la me

sure d'vne Epistre ; &c le temps qu'il a-

uoit à leur donner. C'est pourquoy l'A

postre ne veut pas s'arrester aux choses

particulieres que l'Histoire faincte

nous propose de plusieurs fideles, mais

les propose generalement & en gros;

imitant les Peintres, qui,ayans à repre

senter vne soule d'hommes & multi

tude pressee , ne peignent que le som

met des testes.

Le temps, donques, dit-il , me de-

faudra, si ic veux raconter^ Gedeen&

de Barac, & deSumson^é de Ief,tbé,@- dt

Gg£ 3
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D»md,ér de Samuel^ des Prophetes. Et

pour monstrer qu'il se haste , il ne s'ar-

rcste pas à les recirer selon l'ordre de

leurs téps, mais en met des posterieurs

auant ceux qui les precedoyent , com

me il met Gedeon auant Barac , Sam-

son auant Iephté : & Dauid auant Sa-

muehilest vray qu'alleguant ces exem

ples pai couples , il commence par le

personnage le plus renomme. En ce

sens il prefere Gedeon à Baracxomme

de fait l'exploict de Gedeon auoit este

beaucoup plus illustre & merueilleux,

ayant obtenu deliurance,& defFait J'ar-

mee des ennemis , par vn moyen que

la prudence humaine eust iugé ridicu-

, «.le. Car les Madianites, les Hamaleki-

tes , & les Orientaux, dont l'armee es-

toit si numereuse que lEserirure , die

qu'ils estoyent côme sauterelles sor la

terre , ou comme Je fablon de la mer:

Gedeon sur la parole du Seigneur les

attaqua auec trois cents hommes, sens

aueunes armes , ne donnant à ces trois

cents hommes pour toute chose que

des Trompettes en vne main & en

l'autre des cruches vuides auec des

flam-
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flambeaux dedans , auec ordre de son-

ncr des Trompettes & entcecaffer ecs

cruches: Ce qui flit fair,& les ennemis,

au moyen d'vne frayeur que Dicu leur

mit dans l esprit , ( par le son de Trom

pettes & le bruit des cruehes qu'on

cafloit & la lumiere dee flambeaux,)

s'entretuerent les vns les autres,& su-

rent defFaits. Or l'Apostrc presuppo

se iustement que cela doit eltre attri-

buéala soy. Car il falloit dormer pour

Principe a cette action-la , ou la pru

dence humainc , ou la soy : Ornonla

prudence &c raison humainc : Car ellc

eust reputé pour folie vne telle entre-

prise:donques la soy. Ainfi lescul mot

de Gtdeen, ramenteuant aux Hebreux

cette Histoire, fournisloit trois doctri

nes, ju Que Dieu deliurc ses en-

fans concre route apparence , & fait

lciislir les choses les plus chetiues &

contemptibles, &c red efficacieuses les

choses les plus soibles. Et c'estcomme

si l'Apostrc par l'al legation de cetexe-

ple eust dit aux Hebreux , Voftrc soi-

blesse, au regard devos ennemis , ne

peut pas estre plus grande que de tiois

Ggg 4 '
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^ cens hommes , n'ayans que des Trom

pettes & des cruehes en leurs mains

contre vne grande &c puissante armee:

que craignez-vous donc , fideles , veu

que vous auezlamesmc promelTcque

Dieu auoit faite à Gedeon , àsçauoir

qu ilsera *uec vous ? Et il semble , mes

freres , que l'Apostre vueille enseigner

far cette Histoire à l'Eglise Chreirien-

11e , quelle ne subsistera point au mi

lieu des hommes par fa puissance & la

vertu de son bras , & que toute fa for

ce ne fera que fragilite,comme debou

teilles de terre ; mais que Dieu par ù.

vertu Diuine fera valoir , quand il luy

plaira , la fragilite' & foiblesse de soil

Eglise,comme si c'estoitvne force éga

le , voire superieure à celle des enne

mis. 2. QueDieu tient les cœurs des

hommes en fa main, &c leurdonne tel

les impressions em l'imagination qu'il

luy plaist pourla deliurance des siens.

En troisiesme lieu , que Dieu destruit

ses ennemis pireuxmesmcs , &que

lors qu'ils sembloyent deuoir ruiner

son peuple , il les porte à se deffàire les

yns les autres,Viuez doncjfidclesjauec

pleine
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pleine scurete au milieu des enfans de

ce siecle, appuyez sur la protection &c

prouidence de Dieu.

Et pour cet crïet,remarqucz qui suret

les soldats de GedeonrSon armee estât

d'entree sort numercuse,Dieu la lit des

cendre à l'eau,& tous ceux qui se cour-

boyent sur leurs genoux pour boire,su-

rent renuoyes:& n'y eut que trois cens

de retenus qui prenoyent l'eau de leur

main la portans à la bouehe;Type & fi

gure que la soy , ( par laquelle Dieu

veut combattre le monde , ) fera en

ceuxqui ne cerchentpas tous leurs ai

ses en cette vie , mais prennent seu

lement ce qu'il leur faut des biens de

ce sieclCjComme en passant, auee tem

perance & sobrieté , vsans de ce monde

comme n en abusanspointfclon. que l'en

seigne l'Apostre 1. Corinth. 7. Consi

derez aussi en ces trois cens hommes

auec leurs Trompettes , cruehes , &

flambeaux , vne image de la maniere

dont les seruiteurs de Dieu sous l'Euan-

gile obtiennent la victoire du mon

de. Us ont en main la Trompette de

l'Euangile , laquelle ils sont retentir

- ..s
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au milieu des mondains , ils portent

aussi cette parole comme vn flambeau

pour dissiper les tenebres du vice &

de l'erreur ; mais cela en des vùffcaux

deterre , afin que Cexcellence de centfor-

ce soit de Dieu & non des hommes : Or

lors qu'ils sont mis à mort & cas

sez , comme vaisseaux de terre , c'est

lors qu'esclatte & le son & la lumiere

de leur foy & faincteté , à la confusion

&c condamnation des mondains : Et

ainsi , en leur fragilité, leur foy se trou-

ue estre la victoire du monde.

QuantàBarac , la foy aussi scruoit

7»j.ffc. 4. * fortifier les Hebreux ; entant qu'en

couragé & conduit par vne femme , à

sçauoir par Debora la Prophetesse , il

auoit entrepris , en vne extrême foi-

blesse , de deliuret Israël depuislânee

de Iabin Roy de Canaan , qui oppri-

moit Israël auec vne puissante armée,

en laquelle il auoit neufcens chariots

de fer. Et c'est comme si VApostre cust

<lit, fideles qui auez , non vne Debo-

*a , mais Iesus Christ luy-mesme , qui

vous aslèure de la grace de sonpere,

&: s'est rendu vostre Chef Ôc Condu-

s cteur
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ctcur es combats, combien plus faut-il

que vous aviez de courage contre la

puissance du monde , qu'vn Barac ? Où

feroit vostre soy,fi vous craigniez.

Mais la foy de Samson deuoitestre

4'vne grande efficace enuers les He

breux : car y a-il , je vous prie , rien de

plus foible que des cheueux ? Or la

force merueilleulc de "Samson consi-

stoit en ce qui de tout le corps hu

main est le plus foible. Peut il donc y iug.

auoir vn exemple plus euident , pour & ,J

monstres que Dieu peut rendre tres-

puissantes les choses les plus foibles

& contemptibles , & qu'il parfait fa

vertu en infirmité , &. fera valoir,

quand il hiy plaira , la foiblesse mesme

de ses ensans , à l'égal , voire au dessus

de toutes les forces du monde : ainsi

que Samson , par la force que Dieu

auoit mise en ses cheueux , enleuoit

les portes des Villes & les emportoit

auec leurs posteaux , rompoit toutes

sortes de liens ; defehiroit des Lions,

tuoit des centaines d'hommes auec la

premiere chose qui luy venoiten main:

Or Samson entreprenoiteout cela son-
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de sur l assistance deDicu,entant qu'e

stant Nazarien au Seigneur, le rasoir

n'estoit paste sur sa teste , &c qu'il auoit

receu la promesse de deliurer Israël

Encor dolicques qu'il n'eust aueunes

troupes , &nc fust assisté de personne

d'Israël , il ne craignoit point de com

battre les Philistins. Et c'est comme

iî l'Apostre eust dit,Faites estat fideles,

que dans vostre foiblesse charnelle

vous estes les vrais Nazariens du Sei

gneur , qui luy estes consacrez , non

pour ne boire ne vin ne ceruoise en

tant qu'il ne saut s'enyurer de vin , au

quel il y a dissolution ) mais estre rem

plis du Sainct Esprit : & pour auoir

vostre force , non en vostre Chefchar

nel , mais en Iesus Christ vostre Chef

mystique & spirituel : & pourtant ne

craignez point la force & puissance

du monde , pource que Dieu a mis en

vous la vertu & la force de son Eiprir,

qui est beaucoup plus grande que cel

le du monde. Car celuj qui ejî en vms,

est plus grand que celuy qui est an monde\

Ait S. lean au 5. de sa Premiere. Auec

cette force de Dieu &c de son esprit en

vos
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vos ames , non feulement les portes

d'vnc ville de Gaza , lesquelles ne peu-

rent rien contre Samson , mais celles

de l'Enfer ne preuaudrontpoint contre

vous .• Vous surmonterez , non des

Lyons charnels , mais Satan , ce Lyon

rugissant , lequel fera brisé sous vos

pieds : Vous romprés non des cour-

royes & cordes materielles ; mais les

liens des conuoitises mondaines , dont

Satan trainc les hommes garrotez en

Enfer : Et parlaProuidencedevostrc

Pcre celeste , vous romprez les liens

Se les cordeaux de la mort mefrae:

Car c'est-là la force des Nazariens de

lesus Christ , c'est a dire de tous ceux

<ju'il s'est consacrez par l'Euangile.

Adjointes que la mort mesme de Sam-

son feruoit à consoler les Hebreux.

Car la mort de Samson ayant esté la

ruine de ses ennemis , ( selon que l'Ess-

criturc dit , qu'il y eut plus de Phili

stins tuez à la mort de Samson , qu'il

n'en auoit fait mourir en fa vie , ) c'es-

toit pour monstrer que la mort mesme

des fideles fera la consusion de leurs

persecuteurs , &c qu'elle pourra estre
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telle qu'elle apportera plus de fruict

que toute leur vie , & plus d'edifica

tion que toutes leurs actions prece

dentes ; &c partant qu'ils ne s'en doi-

uent point mettre en peine : Et que

s'il eftoit aduenu que par leurs pe

chez ils eussent este affoiblis ( ainsi que

Samson auoitesté affoibly par fa folie,

ayant laissé couper ses cheueux à Da-

lila ) qu'en recourant à Dieu par re

pentance & foy , Dieu renouuel-

leroit en eux les forces de son es

prit , & les rendroit plus que vain

queurs de leurs aduersaires , comme

il renouuella en Samson les sorces

. corporelles à la ruine de ses ennemis.

Or siquelqu'vn trouue en la mort de

Samson la couspe de s'estre comme tué

soy-mesme , en tant que scquindant

de toute sa force,& embrassant les pil-

liers de la maison , en laquelle les Phi

listins estoyent assemblés presqu'au

nombre de trois mille,il les abbatit , 3c

fit cheoir la maison sor ses ennemis &

sur soy : Nous resoondrons à cela : Pre

mierement , que les Philistins estoyent

là assemblez pour faire mourir Sam-

son,
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son , &c que sa mort estant infallible,

cette conduite de Samson estoitvnc

genereuse vengeance prise des enne

mis d'Israël ( selon que sa vocation de

liberateur d'Israël la requeroit ) & nul

lement vn desespoir, duquel Dieu eust

esté offensé : En effet il le tesmoigna

par la priere qu'il fit à Dieu de luy ren

dre sa force pour se venger de ses en

nemis auant que mourir. Que si on

trouue encore en cela de la difficulté':

la seconde responce est,queDieu ayant

exauce la priere de Samson , il faut at

tribuer toute cette conduite de Sam-

son à vne inspiration extraordinaire &

Diuine , laquelle ne peut estre tirée à

consequence.

Mais la difficulte' se trouue beau

coup plus grande au regard de Iephte,

duquel nostre Apostre allegue la foy,

ainsi des precedents : Car si bien ç'a-

uoit esté par fiance en Dieu que Ieph-

téauoit entrepris de deffendre le peu

ple d'Israël contre les Hammonites,

appelle par ceux de Galaad , d'entre

lesquels il auoit esté exilé , le vœu qu'il

fît à Dieu & qu'il executa en la per
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sonne de sa fille est du tout estrange,

comme vn parricide. Caral est ditjug.

il.que Iephte fit ce vœu à l'Eternel,

Si tu Hurts les enfans de Himmonen mi

main , lors quoy que ce soit qui forte des

portes de maison au deuant demoy, qusnd

ie retourneray enpaix , celasera À l'Eter

nel , ejr ie l'offriray en holocauHe ; Et que

quand Iephte reuenoit victorieux en

sa maison , sa fille qui estoitson vni-

que enfant , luy vint au deuant auec

tambours & fleutes ; laquelle Iephté

apperceuant , deschira ses vestemens,

&luy dit qu'elle l'auoit mis affliction

& en trouble , à cause du vœu qu'il

auoit sait à l'Eternel , &. lequel il ne

pouuoit retracter; qu'elle luy répondit

que s'il auoit fait ce vœu , elle estoit

contente qu'il l'executast , puis que l'E

ternel luy auoit donné vengeance de

ses ennemis : que seulement il luy

donnast deux mois pour descendre

par les montagnes 8c pleurer fa vir

ginite auec ses compagnes : Aquoy

l'Escriture adiouste , qu'au bout de

deux moiselle retournai son pere , &

il luy fit felon le vœu qu'il auoit votic»

&
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& que , pour ce qu'elle n'auoic point

connu d'homme , il y eut vne coustu-

me en Israël , que les filles allassent

d'an en an pour lamenter l'espace de *

quatre iours la fille de Iephté Galaa- *

dite.

le sçay bien qu'il y en a qui estiment

que Iephtè pour executer son vœu fit

bastir vne maison hors la ville où il en

ferma fa fille , comme en vne prison

ou vn cloistre , pout n'estre jamais ma

riée &c n'auoir aueune communication

auec le monde , & que feulement les

filles d'Israël alloyent d'an en an de-

uiser auec elle , & pleurer sa virgini

té , l'elpace de quatre jours > pour ce

que c'estoit vn opprobre en Israël de

n'auoir point de lignée.Et ceux-ci fon

dent toute leur opinion sur l'authori-

té d'vn Rabin & Docteur Hebreu , qui

tourne par le mot de deuifer , celuy

que nous traduisons lamenter , quand

il est dit , que les filles d'Israël s'assem..

bloyent l'espace de quatre jours au su-

iect de la fille de Iephté. Or quand

ainsi scroit , tousiours Iephté ne peut

estre deschargé du blasme de granda

Hhh
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temeriré dc voucr a Dieu pour holo-

Causlre tout ce qui luy viendroit au de

fiant : Car si vne beste immonde luy

fust venue au deuant , l'eust-il offenc

en holocauste ? Mais le fondetnent

de l'authorite d'vn seul Rabin , contre

le commim des autres , est trop foible:

tar si bien le mot que nous tournons

lurhenter signtfic celebrer & fc tron

tre en cesens lug:5. ti. cetebrez, hs /*-

offices de I'Eterrrel , neammoins {i on

1c veut tourner deuiser & parler , il si-

gntsie deuisser ifvne chose , dr en par-

itr , & non deuiser , oftpaHer etnec. Car

on dit bien deuiserdes Iustices de l'E-

tcrnel &: parler des Justices de Hkcr-

ncl,mais non pas denisser austrier auec

les Tufiiees de TEttrnel. Et partant il

"faudra tourner que tes silks d'liluei al-

loyent dan en an pourparier &: dcui-

Yer dc la fille de lephté , & pour en ce-

^ebrer la fnemoire &non pas pourJc-

tsiser & ^rlei^auectUe. Car la censt-ru-

"ction de cc terine en l'histoirc <lc 'le

phte dst mesme que luges, 5. vets. 11.

Ensecond ;lteu , :le-texte pofte que

ce set vne ordonrt*nce ou chose esta

 

 

blie
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blie en Israël , que dan en an les filles

d'Israël se rendissent en certain lieu au

subiet de la fille de Iephté : Or ce sont

termes & façons de parler qui ne sont

ernployées que pour les choses qui de-

uoyent durer à jamais en Israël, & nori

pas seulement lejpa.ee de la vie d'vne

personne.

En trojsieime Ueu,il n'y anul cjcem-

ple,en tout l'Ancien Testament , des

filles recluses pourne se jamais marier:

tellement que c'est inuenter & forger

à plaisir vue execution du vœu de

Iephte.

En quatriesme lïeu , la qualitédu

vœu de Iephté est sormellement ex

primee , d'offrir en holocauste ; & est

dit expressement , que Iephte fit à sa

fille selon son vœu. Or l'oblationen

Jholocaufte requeroit necessairement

la mort de la chose vqijiee. En 5. lieu

,Ce que-lephté.declare que son vœu ne

se pouuoit reuoquer leue toute di^fi-

culte:Car il auoitdeux sortes de vœux;

(comme cela est exprossément designé

J-euitique chapitre dernier,)les vns qui

jvalloyent qu'à dedier & consacrer à

Hhh »
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Dieu sons Anatheme on forme d'inter-

dict , & tels vœux pouuoyent elire ra-

clicptez par l'estimation que Dieu Juy-

mesme en auoit faite : ( pour exemple

l'estimarion du Masle depuis l'aage de

cinq ans jusqu'à vingt est de vingt si

des , & de la fille de dix : Et depuis

l'aage de vingt ans jufques à soixante

elle est de cinquante ficles , & pour

les femmes de trente , & ainiî de tous

aages : ) Mais quant aux personnes

vouees par interdict , ou anatheme,

Dieu auoit declaré que nulle redem

ption ne s'é pouuoit faire, en ces mors: ,

Nul interdict que quelquvn aundediè

à l'Eternel par interdit de tout ce qui est

sien , soit homme ou bestene/è rachepter*

point. Et apres , tout interdit! qui aura

eHé dedié a CEternel Centre les hommes

onlesera mourir de mort. Il fautdonc

que le vœu de Icphté , lequel il se la

menta de ne pouuoir retracter , eust

estéd'interdict.

Or encor qu'on ne puisse exempter

Iephrc de blassme , (à coulpe n'empes-

che pas que nous ne puisllons dire,

que ce que Dieu permit que ce vœu

luy
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Iuy efchapast de la sorte, a esté pour fi

gurer Iesus Christ le Fils vnique de

Dieu , lequel le Pere a voiié en sacrifi

ce pour le salut d'Israël. Aussi l'obeys-

foice & acquiescement de la fille

de Iephte' à la volonte' de son Pere , a

esté le type de celle de Iesus Christ , se

rendant obeyssant à son Pere jusques à

la mort, voire la mort de la Croix. Re-

cognoissez donc icy , mes Freres , les

grands pechez & defauts de ceux mes-

mes desquels l'Escriture Saincte nous

exalte la Foy; Gcdeon, par lequel l'A-

postre a commencé,aprcsses victoires,

rit vn Ephod de l'or qu'il se fit donner

du butin des ennemis ,& cela contre

la Loy de Dieu:dont il estdit,qu'Israël

faillarda apres iceluy, & qu'ilfut en laqs a.

Gedeon ejr a toute fa maison. Samson

souilla-il pas par ses concubines les

graces que Dieuluy auoir faites ? 6c

Dauid , duquel l'Apostre nous parle

en suitte , commit-il pas meurtre &:

adultere ? Mais cela mefme monstre

qu'il a fallu de necestité que telles per

sonnes suisent justifiees par la soy , puis

qu'elles he le pouuoyent estre par les.

Hhh 3
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œuures de la Loy. Et ces pechez es-

toyent pour consoler les pecheurs re-

pentans , puis que l'Apostre produisoit

pour exemple de Foy non feulement

Samuël , les Prophetes , mais aussi des

Iephtez,des Samsons,des Dauids, c'est

à dire des personnes que l'infirmité

auoit porte'es à des grandes offenses

contre Dieu. Or il n'est pas besoin icy

que nous nous estendions sur les ef

fects de la foy de Dauid , soit en ce

que/" sa jeunesse , .iltuavnLyon&vn

Oui s , fut en ce qu'il entreprit contre

le Gc:h Goliath la terreur de roue

lsral:l, soit és autres grandes victoires

qu'il obtint depuis:ny sur la Foy de Sa

muël , & des Prophetes : Mais il faut

que nous considerions ce que l'Apostre

nous propose des effects de leur soy en.

general, qui est le secondpoinctde no-

stre propos.

IL PoivCt.

/// ont , dit l'Apostre 3p4rfoy combat

tu les Royaumes , obtenu les promesses ,

tj<ercélustice,semé lesgueules des Lyo»s%

ejleind
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eJleindU force duseu , euité Ies tranchais,

des ejpées^mis enfuite les armées des efîran-

gers»obtenuguerison de leurs mtUdies

me[mes des refurrections de leurs ntQrts.

Argument qui fermoiçlabouehe à tou^

te la deffiance desHebreux. Çar quels

maux , quels ennemis , quels dangers,

pouuoyent-ils apprehender que l'Ano*

stre ne leur en monstrast icy de plus

grands , lesquels la foy auoit surmun-

tés, armées entieres , Lyons, feux, eC-

pées , la mort mesme ? Çpnftderez, , ft,

deles , les Escritures , en quelque affli

ctionque vous soyez , vous trouueT

rez que Dieu a pourueu à vostre can?

solatipn &c esperance par des exem

ples qui surpasient l'estat duquel YQVtf

gemissez. Vous à qui Dieu oste des qnT

fans,ou quelque personne chere,voye^

l'exemple d'Abraham : Car vostre es-

prcuue,quelle quelle soit, ne peut cga

ler la sienne : Vpus à qui Dieu oste

vos biens , voyez l'exemple de lob^

Vous qui estes en opprobre, voyez ler-

sus Çhrist entre deux brigands en la

Croix. Estes yp«s en excréme 4"sei;-

te £c trouuez vous tous ceux qui sont

Hhh 4 <
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autourde vous steriles ou endurcis , ils

ne peuuent estre plus steriles que les

nuées , ny plus durs que des rochers:

Or Dieu faisant que les nuées donnent

du pain à son peuple au desert , Sc

que les rochers se fondent en eau;vous

trouuez subiect de vous fortifier en la

foy.

Mais,dira quelqu'vn,entendez vous

que la foy puisse , ou doiue , aujour-

d'huy attendre des miracles sembla

bles à ceux que l'Apostre propose icy,

de resister aux feux , fermer les gueu

les des Lyons,ressusciter des morts ? Ic

xcsoon qu'encore que nous ne deuions

pas attendre aujourd'huy telles choses

formellement , neantmoins ces exem

ples nous apprennent , que celuy

qui a deliurc ses fideles des gueuies

des Lions , des trenchans des esoces,

des feux , & de la mort , ne peut man

quer de moyens pour nous deliurcr , si

telle deliurance est expediente au sa

lut de nos ames , Sc à fa gloire •• ces

grands miracles vous estans des argu-

mens d'vne sageflè &C d'vne puissance à

laquel-
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laquelle nuls organes & nuls expediés

pour nous lubuenir ne manqueront.

Pour exemple,il aduiendra qu'vn fide

le condamné à mort,ou laiii des perle-

cureurs, fera relasché ou par des consi

derations & des esgards que Dieu, lur

l'heure , leur mettra en l'esprit, ou par

des accidens que la Prouidence de

Dieu addressera: detelle forte que,bié

qu'il n'y ait rien en cette deliurance là

qui ait violente la nature , elle ne lais

sera pas d'estre autant admirable que. si

Dieu cust sorcé la nature pour la don

ner. Et c'est en cette sorte, mes freres,

que vous pouuez recognoistre que les

miracles que Dieu a faicts ancienne

ment pourson peuple , sonttousiours

d'vsage à son Eglise , & que le fidele

s'en peut faire l'application. Ainsi Da-

uid Ps77.se reprefentoit le miracle par

lequel Dieu auoit fendu la Mer rouge,

& fait passer le peuple d'Israël à pied

sec.pour conduire que Dieu le tireroit

des gouffres des maux &c des miseres

où il se trouuoit. Et Elâye dissoit chap.

y..Refneille-toy,reueJîs-toy deforce, bras de .

sEternelxemme es tours anciens\commeés
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aages dejadis, fies- tu pas celuy qui as fait

tarirla- Mer& les eaux du grand abyjme?

qui as reduici les lieux les plus prosonds

de la Mer en va chemin , afin que les ra-

cheptezy pajfajfént ? Car il y a touiiours

quelque analogie conuenance, tant

de nostre misere & affliction à celle

des anciens, que de la deliurance dont

nous auons besoin à celle qu'ils ont

obtenue. Et de fait,ô fidele, que font

tes grandes afflictions que des gouf

fres profonds par lesquels tu as a pas.

fer ? selon que Dauid appelle si souuent

ses afflictions des eaux profondes,dans

lesquelles il estoit plongé : de mesines

que sont les esmotions des peuples co

tre l'Eglise de Dieu , que comme le

bruit des grosses eaux &c l'esmorion des

vagues de la Mcr?selon que Pseau.65.le

Prophete dit que Dieu appatse le bruit

dtU Mer , le bruit deses ondes » & l'efmg-

tion des peuples ? Suiuant cela le mira-

cle,pourexemple , de la fournaise fera

à la foy du Chrestien l'asseurance que

Dieu le fera subsiflcr au milieu de l'ar

deur de la haine du monde , sans qu'il

en soitendommagé. Voyons donc en

vn
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vn moc sur ce fondement les effects

miraculeux de la foy des Anciens, en

nous souuenant que tout cela est at

tribué à la foy , non pas qu'elle produi

re ces choscs,mais pourec que Dieu les

produisoit à raison de la soy : Dieu en

estant la cause efficiente , &; la soy le

motispour lequel il operoit.Car il saut

conliderer que Dieu a promis par l'al

liance de grace toute deliurance & be

nediction ;à condition de foy;pource

qu'il regardera le croyant en. son Fils

lesus Christ , qui est le mediateur de la

iiouuelle alliance ; pour le merite du

quel Dieu veut produire & executer

ce qu'il a promis; par ce moyen toutes

les actions de Dieu,deliurantle fidele

&c le benissant , sont iustement attri

buées à la foy.

llsontàoûc\ ditl'Apostre , parFoy

combattu tes Roy.tames..ll parle des Con

ducteurs du peuple d'Israël depuis

Moyse,& entend les trente-vn Royau

mes qui estoyent en la terre de Ca

naan', auec ceux que Dauid auoitsub-

iuguez. Pour vous dirCifideles^ue l'E

glise par foy subsiste contre plusieurs

r
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Royaumes, & non simplement contre

quelques ennemis particuliers. Enco

rne les armures charnelles du peuple

d'Hraël estoyent figures des armures

spirituelles qui doiuent auoir lieu sous

le Nouueau Testament , C'est pour

nous dire que la foy &c patience &

bonne vie des fideles combattra' Ra

menera à Iesus Christ des Royaumes

entiers qui auparauant luy estoyent

opposez.

Secondement, Remarquez que l'A.-

postre ioinct à combattre les Royau

mes,^»'/// ont exercé Iustice, entendant

que dans la magistrature , à laquelle

Dieu les appelloit comme luges &c

Roys d'Israël,ecs personnages auoyent

estcloigneux debié s'acquitterde leur

deuoir en rendant àvn chacun le tien.

Pour vous dire que Ja fôy,par laquelle

l'homme a Dieu deuantscs yeux, est le

principe de toute bonne action & no

tamment de U lustice ; pource qu'elle

contemple Dieu amenant les luges en

iugement, pour leur rendre, ainsi qua

tous autres, selon leurs œuures. Eticy

nous voyons que la foy à laquelle

Dieu
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Dieu a fait ses promesses , n'est pas vne

toy morte , mais vne foy œuurante en

toutes bonnes œuures , selon la condi

tion à laquelle chacun est appelé de

Dieu.

C'est pourquoy l'Apostre adjouste,

qu'//j Ont obtenu les promesses. Or il en

tend celles que Dieu leur auoit faites

d'obtenir,ou la terre de Canaan,ou au

tres choses, comme la promesse à Da-

uid auoit esté qu'il paruiendroit à la

Couronne d'Israël. Et l'Apostre veut

dire qu'encor que ces fideles ayent es

té longuement exercés , & ayent ren

contré vne infinité d'obstacles à ce

qu'ils esperoyent , ncantmoins finale

ment ils ont obtenu ce qui leur auoit

esté promis : afin de nous ramenteuoir

de nous attendre à la verité de Dieu;

m &c nonobstant tous les retardemens,

demeurer fermes ; selon l'exhortation

du Prophete Habacue , Si le Seigneur

tarde atten-le , car il viendra &ne tarde

ra point; à raison dequoyDauiddisoit

Icloùerap en f Eternelfa parole,iç^,

m'affeure en Dieu. Et selon que les pro

messes des biens temporels faites aux
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anciens e/toyent figure des promesses

des biens eternels &c celestes, qui nous

sont faiies par l'Euangile , l'Apostrc

confieme l'exhortation qu il a faite cy

dcssus,disant, tenons U consession dt nos-

tre efperstet , fins variet, car celuy qui t

fwmts tstfidcl<Lj.

Erpource quel'Apostre voyoit que

la grandeur des dangers qui se presen-

tent nous rempliuent de 4oubte &de

fiayeur , ilrepreicnte les plus grands

dangers, en cinq elpeces ; Ascauoir

1. Des belles farouehes. z. DesEle-

raens. 3. Des hommes auee leurs glai-

ues &c leurs armes. 4. Des maladies.

5. Et.de la more metmes. Le premier

etk. desbestes farouehes. IIs ant, dit-il,

sermiies gueuUs des Lions i en quoyil

regardeDaniel .en la fosse , lorsqu'iJy

fijt ietré par le commandement du t

Roy Darius , xcaufe qu'il n'auoit vou-

iu •desister de fake fes prietes aDieji

l'efpace de trenee lours , felon l'Edict:

.qucleRay enauoitfait : l'hiiloirepor-

D«».^.6.tant qu'apres quvne pierre cust cstje

-misc'furia'sosse j&L.scelee du cachet du

5R.0V, &. detses Gentilshorn mes^le Roy

venant
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venantaupoinctduiour , Daniel luy

rcfpondit , Mon Dieuaenuoyéson Ange

&asermé lagueule des Lions , tellement

qu'ils ne m'ontfaitaucun mal.

Pour vous dire , fideles , que si les

tommes peuuent employer des bestes

farouehes contre vous, Dieu a des An

ges pour vous : &: qu'il n'y a rien de si

surieux que Dieu ne puisse reprimer,

& qu'en effect il ne vueille reprimer

pour ses tôdeles.Ne dites donc point fi

deles , qu'ilya, non seulement delà

haine , mais de la sureur es hommes

contre vous : car leur sureur ne peut

exceder celle des Lions affamés , la

quelle vous voyez icy reprimee àe re

tenue. Dauantage , comme ainsi sok

que la surie du Lion soit employee en

l'Escriturc pour exprimer celle deSa-i

-tan contre nous , cecy nous apprend

que Dieu retiendra la fureur du Dia

ble ic de ses Anges , & que ce Lion

rugissant tournoyera autour de nous

fans nous pouuoir blef&r.

La seconde espece de danger est

celle des clemens , l'Apostre disant,

qu'ils ont estant laforce duseu ; En quoy
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il a efgard à l'Histoire des Compagnôs

Dan.j. de Daniel,Sadrach,Mefae,& Abdent-

go,lesquels surent iettés en la fournai

se de feu allumee par sept fois , pourec

qu'ils n'auoyent voulu adorer la statue

d'or du Roy Ncbucadnetfar qu'on a-

uoit erigee ; Or auec eux dans lasour-

naise se trouua vn Ange de Dieu qui

l:s garentit de tout mal au milieu de

laflamme,laquelle(tant sa violence es-

toit grande ) auoit tué les hommes qui

s'en estoyent approchez pour les y iet-

ter. Pour nous apprendre : Premie

rement que puis qu'il n'y a rien de

plus deuorant &: sormidable que les

flammes , Dieu nous afleure contre

tout ce qui peut le plus effrayer : Se

condement , que fa Prouidence con

duit& addrefle les flammes , pour dis

cerner ses enfans d'auec ses ennemis-,

quand il luy plaist : En troisiesme lieu,

que fi vous estes non feulement prcs

de tomber en vn mal , mais si desia.

vous y estes, comme les compagnons

deDaniel , il n'y a mal si violent Se si

prompt en ses effects , que Dieu par la

merueille de fà puissance Se de sa Pro

uidence
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uidence ne puisle arrester & retenir en

vn moment.Et comme parvn des Ele-

mens , il four considerer les autrcs , &

par tons enlemble les maux les plus

griefs & les plus prefens ; ramenteuez-

vous icy la promesse du Seigneur , Esa.

43. Ouandtu pafseras paries eattxjeseray

auec toy,cr eliesue te noyerontpoint:Jgnand

tit cheminerœs parmy leseu , tu nesera*

point brufle , & la fiamme ne t'embraser*

point. Car il y a mesme raisson d'vn Ele

ment a l'autre. Dont aussi Dauid dir,

P1.3Z. Tout bien-aime de /^,Seigneur,?tf

fuppliera au temps qu'on te trouue , telle

rs*ent efuenvn deluge degrandeseaux, el-

les neparuiendrontpas iusqua luy.

La troisiesme espece de danger est,

celle des glaiues&mesmes des armees

enricrcs,l'Apostre disant,//j ont eschap-

pe les trenchant des espees, &font deuenus

forts en bataille, & ont tourne enfuite let

armees des estmngers. Quand il parle

d'auoir euite les trenchans des cfpees,

il a csgard a Dauid qui euita celle de

Saul ii (buuent , voirc sa hallebarde

mesmcs lancee contre luy:aElicqui

cuira celle d'Achab : aElisee quiestant

,*

lii
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% R»k 6. ccrche des Syriens &c assiege en Do-

than,se trouua au milieu de leur armee,

cmiironne de chariots de feu, & les a-

rocoa , aueuglez qu'ilsestoyent, enSa^

marie. Et quand il parle d'auoir cste

forts en bataille,& d'auoir mis enruite

lesarmecs des estrangers , il a clgard .1

Iosué , Gedcon , & autres Liberate urs

d'Israe"l,& a Dauid, Afa,Iofaphat,a qui

Dieu donna des iniignes victoircs con-

tre leurs ennemis.Pour nous ensei^ner

par cela , que tout ce que ks hommes

peuuent employer de sorces,& tout ce

qu'ils peuucnt faire de preparatiss les

plus formidables , sera (en recourant a

Dieu , & nous mettant en fa sauuegar-

de ) reduit a neant , felon ecs paroles

cl'Eaie chap. 8. Peuples allies- votts , &

foytzfroisseZ^qnippez-voitt ejrprenef can-

rdl,& il sera diftpe,ditesUparole , & elk

n'aura point dejfet , «r le Dieufort efl 4-

uec nous:&z celle-cy du Pfeau. z.Pourquey

hruyent Us Nations , & les peuples prove* -

ientchossesvaines ? Pourquoy se trottuent

tn personne , & cottfultent enseml/le les

Roysde Uterre, centre I'Eternel & coatre

soft Ointf ? Celuy qui reside rs Cieux s'en

  

riray
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rira,sEternelse mccqttera d'eux. Secon-

dement,c'est pour nous apprendre que

Dieu dans les combats est rarge &c

rondelle au lïdele : que par sa Proui-

dence admirable il destourne les coups

qui estoyent portés contre luy , & le

fait eschapperjdes accidens & des dan

gers de mort les plus prefens. Et en

troifiesme lieu , que Dieu est l'Eternel

des armees qui leur donne tels succez

qu'il luy plaist, & qui fait obtenir la vi

ctoire selon fa volonté, & non selon le

nombre &c les preparatiss des hom-

mes:& que celui qui se confie en Dieu,

& non és forces humaines, met de son

costé l'asilstance de Dieu.

La quatricsme espece de danger est

celte des maladies , l'Apostrc disant

que de malades ils sont deuentts vigou

reux: En quoy il a particulierement efs-

gard à Ezechias,lequel estant malade à Es»

la mort , fans en pouuoir eschapper,

quant à la disposition de son tempera

ment &e des causes secondes , obtint

guerison surnaturcllement , par le re

cours que la foy luy fit auoir à Dieu.

Pour vous dire que la foy n'a point ses

1 1 i 1
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effects bornés , qu'elle a pouuoir fur

toute la nature generalement : C'est

l4j y. pourquoy Sainct Iacques dit , que la

priere defoysaunera le malade ; & que le

Seigneur le releuera ; Et Iesus Christ die

à des malades , les guerissant, que leur

foy les auoit deliurez. Et partant,fide-

les , si vous regardez hors de vous les

choses inanimees ou animees , si de

dans vous mesmes les causes de mala

dies & miseres tres-griesucs , vous el-

tes asseurez contre tout:& la guerisson,

si clic est expediente au salut de vostre

ame , ne vous manquera point , quand

vous recourrez à Dieu parlafovd'vn

cœur repentant.

Finalement la mort mesme se trou-

ue ceder a la foy : & c'est le dernier de

gre' des maux que propose YApoftre,

disant que les femmes ont par refurre-

î. Rtis 17. Bion receu leurs morts ; Il parle des fem

mes , pour monstrer qu'en lesus Chri/r

. il n'y a ni malle ni femelle: 8£ pouren-

coiuager ce sexe aux combats pour la

foy Chrestienne, afin qu'il ne prist pre

texte de son infirmite' naturelle pour

s'en diipensor: En cette milice les fem

mes
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mes & les filles tiennent leur ranç : la

foy fortifie au delà des forces humai

nes , celuy en qui elle est obtenant la

vertu du Seigneur , laquelle se parfait

en infirmite. L'Apostre donc trouue

au rang des plus memorables effects

des Samsons , des Gedeons , des Sa

muels , des Dauids , ceux de quelques

femmes Israëlites : & il a esgard à la t.RtUch.

vefue de Sarepta, laquelle ayant nour- 4*

ry le Prophete Elie pendant la famine,

&: son fils estant venu à mourir , Elie,

parses prieres à Dieu, luy fit reuenir la

vie. Car encor que ce fut la foy & la

priere d'Elie qui produisit ce miracle,

î'Apostre l'attribue à la Foy de la vef

ue, d'autant que c'estoit la foy de cette

vesue qui l'auoit portee à sustenter le

Prophete pendant la famine , du peu

de substance qui luy restoit , s'afieu-

rant que Dieu subuiendroit à son be

soin , quand elle exerceroit sa chari

té & sa pieté enuers l'homme de Dieu, .

& que non seulement rien ne luyman

querait pendant la famine , mais aus

si que Dieu la beniroit en toutes au

tres occasions , &c luy feroit expeti-

y"

lii 3
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\ menter fa saueur : Et d'icy nous apprc-

nons que la foy œuurante par charirc

. n'obtient pas feulement la conscrua-

tion de la vie , raais la rciîmec>ion

mesmes. L'Apostrc a au ssi efgatd a la

femme Sunamite , laquelle recucilloit

le Prophete Eliice en Sunera , quand il

pafsoit , &c laquelic voyant ion fils

mort , s'en alia chez lc Prophete en

Carmel pour l'amener vers son enfant

& luy rendre la vie;Cc que le Prophe

te fit,en faisant requeste a Dieu, &. s'es-

tendant sur l'enfant. Qu'ya-ildonc

maintenant,fideles, qne vous puissiez

deuYcrdes efFets de lafoyaprcscccyt

Et combien absoluement faut-il que

vous vous repoiiezen Dicu,&:temeo

tiez vostre esprit en (a main parmy les

dangers de mort? Les cordeaux deix

mort vous ont-ils desia enuironne , &

les derrrefles du Sepulehre vous ont

clles rencontre?CommeDauid recite,

• Pfraurrie 116. quil en auoit estc enui

ronne , vous pourrez , en inuoquant lc

nom de l'Eternel , coinme luy,adyous-

rerauec luy , Dieu a retirJ mon Mnte dx.j

h vtw, vntsytttx depknr , & mesfieds

de
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de trebufchement. Ouy,mes freres, Dieu

veut souuent deliurcr ses fideles, com

me par resurrection , selon que le re

presente l'Apostre z. Corinth. 1. Nous

nous sommes veut comme fi noue eusions

recett en nous mesmes lasentence de mort-,

afin que nous rienflions confiance en nous

mesmes , ains en Dieu qui rejfuscite its

morts^lequelnousa deliurez, defigrandes

mort^ & nous deliurt\auquel nous ejptrons

qu'encorcj apres il nous delinrera Et pour

passer des choses à temps aux Eternel-

les,Comme les deliurances temporel

les des anciens ont esté figures de cel-

les-cy , qu'ont esté ces resurrections

qu'obtindrent ces femmes Israëlites

qu'vnc image &c rayon de la victoire

ipirituelle,que Ierns Christ nous a don"

nec par la foy en l'Euangile fur la

mort mesmes ? Selon ces siennes pro

messes , le fûts U refurrection & laiwt.

vie,qui croit en may encor quil soit mort,

il vtura , & qui vit & croit en moy »e_»

mourra iamnis. Qui croit en moy a U vie

ettmtlle & te le rejsasciteray au dernier

tour.

la 4



88o Serm.XX.'Dc la vertu de la Foy

, Conclvsion.

Voila,mes freres, les effets de la fov

que l'Apostre nous a proposez. Finis-

sons ce propos en meditant combien,

est grande la perfection des Eseritu-

res , & admirable le soin que Dieu a

eu de lubuenir par elles a nostre con

solation , par tant d'exemples iïdiffe-

lens & li puissans ? Où sont ceux qui,

pour fortifier les fideles , vont cer-

cher des legendes des saincts & des

comptes fans authorité & fans lumie

re de sapience & d'instruction ? Pour-

quoy quitter cette source d'eau viue

four des cisternes creuassees ? Disons

donc que l'Esscriture surfit , voîrc est a-

bondante pour restaurer nos ames ôc

consoler nos cœurs : que les choses qui

K«m.ij. ovt esté auparavant efentes , ont efiéescri-

tes pour nostreendoÛrinement , afin que^,

far patience & consolation des Escritures

nous ayons e(perance. Et où sont ceux

encor qui reiettent les consequen

ces , ou les raisonnements qui se sor

ment sur les textes diuins , pour endo

ctrine-
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ckrinemenc& consolation? Car à quoy

eussent scruy tous ces exemples des

Anciens , coinbattans les Royaumes,

fermans les gueules des Lions , estei-

gnas la sorce du feu,sans cela? veu que

l'Apostre laisse aux Hebreux à raison

ner sur ces exemples , &£ à en tirer les

consequences conuenables a leur con

solation ? Iulquesà quand, ô hommes,

retircrez-vous la clefde science , & ne

voulans entrer, empescherez-vous les

autres d'y entrer ? Et nous, mes freres,

apprenons icy comment il faut lire les

Eicritures , c'est que nous pesions les

circonstances des choses , pour nous

les appliquer selon l'analogie & pro

portion qu'il v a de chose à chose , de

personne à personne , & de l'Ancien

Testament au Nouueau.

Mais,mes frcres,sila foy des anciens

nous est proposee à imiter , pour

quoy leur sommes nous tât inferieurs,

ayans esté tant auantagés par la reue-

lation de ï'Euangiie par dessus eux?

Pourquoy sommes-nous si deffians de

laProuidencc de Dieu , & si tostes-

frayés par les dangers? mais pourquoy,
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enlaisiantenarricrc lesvertus des an-

ciensque l'Escriture nous proposoica

imiter , prenons nous plustost poure-

xcmples leurs vices &c pechez : a raj-

son desquels lEscriturc , pour nousen

destourner , nous propose les seueres

iugemens que DieU a exerce cotr'eux?

toy qui imites les defoauehes &c pail-

lardises de Samson, oude Dauid , que

ne remarques-tu que cettuy-la en rut

chastié par la perre de sa vie,&: cetruj'-

cy par le trouble de son Estat , & par

l'opprdbre mesme de fa maison ? Sou-

uenons nous, mes frercs, que l'Apostre

a ioinct a la soy l'exercice de iustice,

aftn que nous ne nous stattions point

en nos pechez , & fcachions que fans

iustice iln'yapointdefoy.

Vous qui retenez le bien d autruy,

Ou l'acquerez illegitimemenc , ou qui

autrement saites tort a vos prochains

par calomnie &c mefdifan.ee , ue pre/u-

mez point d'auoir la foy, par laquellc

Hits» 4 on est enfant dc Dicu: fMt fxit h/tice tfi

nh de Dieu,dit S.lean, & quimftit ftmt

iftfiicerfest point ne de Diets. Et cette iu

stice copred tons les effects dc charite".

Car
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Car ( scion le stile des Escritures ) l'au-

mosne mesmes est appelée justice : &c

c'est en ce sens que l'Apostrc dit Ro

mains 14. que le Royaume de Dieu est

i/t/lice , paix & toye far le Sainct Ejprii.

Et quand l'Apostrc attribue , à la foy

d'auoircombatu les Royaumes, ferme

les gueules des Lyons , esteint la sorce

du feu , tourné en suite les armees des

estrangers , & d'auoir obtenu la resur

rection des morts , considerons , que

les ddiuranecs terriennes des Anciens

ayans esté figures des spirituelles , il

faut que nostre foy combatte le Roy

aume de Satan & de ses Anges , quel

le ferme la gueule de ce Lyon rugis

sant , qu'elle esteigne dedans nous le

feu des conuoitises mondaines , qu'el

le nous rende forts à batailler contre

les vices &c les pechefc du monde ,

qu'elle tourne en fuite par fa resistan

ce les malices & armées spirituelles

qui font és lieux celestes : & qu'elle

obtienne à nos ames leur resurrection

nous retirant de la mort & du tom

beau de nos pechez. Ouy , mes freres,

la foy d'vn chacun de nous est appelée
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à tous ces effects : Vacquons y dori

ques & soyons aiTeurez que Dieu be

nira nos effbrts;Et que l'exerçans de la

force , Dieu nous couurira de fa pro

tection , de sorte que nous pourrons

dire auec l'Apostre Romains 8. £)ueft-

ce qui nous [epurera de la dilection d(-j

Dieu ,sera-ce tribulation , ou angoisser,

eu persecution , oufamine , ou nudité , ou

peril , ou ejpée ? Ains en toutes ces cho

ses , nous sommes plus que vainqueurs

far celuy qui mus a ajmez. Carie fuis

ajseuré que ni mort , ni vie , ni Anges , ni

principautés , ni pnijfanc.es , ni chosespre

sentes , ni choses à venir , ni hautejje, ni

prosondeur , ni aucune autre creature ne^j

nous pourra separer de la dileBion àe^>

Dieu qu ilnous a monstrée en lefa Christ.

Ainûfoit-il

SER


